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LA VIE PAROISSIALE À FOLKLING DU XIVE AU 
MILIEU DU XVillE SIÈCLE 
L'étude de la paroisse et des espaces du « sacré » a connu un 
développement important ces dix dernières années( 1 ) .  Nous avons 
choisi l 'exemple d'une paroisse de Lorraine allemande située aux 
confins du diocèse de Metz et des duchés. Les pouillés, visites cano­
niques et actes notariés ont constitué les matériaux de base de notre 
étude. 
Située à deux lieux de Sarrebruck, trois de Sarreguemines et 
douze de Metz, la paroisse de Folkling et ses annexes épousent 
l 'histoire mouvementée de l'Eglise du diocèse de Metz et de ses 
structures paroissiales. A la veille de la Révolution, cette paroisse 
est formée de l'église mère dédiée à saint Eloi, à Folkling et de plu­
sieurs annexes pourvues de modestes chapelles(2). La paroisse 
s 'étend sur une superficie totale de 1950 hectares avec une popula­
tion évaluée à 1 133 habitants(3) en 1802. 
Cet ensemble paroissial présente un caractère assez disparate. 
Les annexes de Rosbruck et Emmersweiler situées aux confins du 
Warndt protestant sont éloignées de l'église mère d'environ cinq à 
six km. Elles sont avec Morsbach situées dans la vallée de la 
Rosselle aux pieds du mont Hérapel sur le tracé de l 'ancienne voie 
romaine de Metz à Mayence. Ces trois villages présentent quelques 
caractéristiques communes. Ils sont peuplés par une population de 
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1 )  Nicolas DORVAUX, Les anciens pouillés du diocèse de Metz, 1902, p. 640. Pour une 
approche plus générale voir Philippe MARTIN, Vers une religion de proximité ? L 'évolu­
tion de la carte paroissiale des archiprêtrés de Saint-A void et Saint Arnuald au XVIIIe siècle 
dans Les Cahiers Lorrains, 1997/3, p. 205-230 : du même auteur, Les chemins du sacré : 
paroisses, processions, pèlerinages en Lorraine du XVIe au XiXe siècle, Metz, Ed. Serpe­
noise, 1995, 358 p. 
2) Ibid., p. 640. Voir aussi J. TOUBA, Folklingen und seine ehem. Annexen : Gaubivingen, 
Remsingen, Morsbach, Rossbrücken, Emmersweiler, Forbach, 1910, 61 p. ; pour la défini­
tion de la paroisse, voir M. DURAND DE MAILLANE, Dictionnaire de droit canonique 
et de pratique bénéficiale, 2" édition, Lyon, 1770, t. 3, p. 562 : « la paroisse se définit comme 
une certaine limite où le curé fait les fonctions de Pasteur spirituel envers ceux qui l'habi­
tent » .  
3) COLCHEN, Mémoire statistique du département de la Moselle, an XI ,  p. 73 (chapitre 
consacré à la population). 
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petits artisans, manouvriers qui vivent du trafic et des échanges. Les 
laboureurs y sont rares car le sol est gréseux, très pauvre et consa­
cré à la culture du seigle. Les fidèles de ces trois villages se rendent 
le plus souvent aux offices de la semaine à Forbach, la ville la plus 
proche surtout en hiver. Peu d'entre eux empruntent les chemins 
tortueux du Hérapel pour se rendre dans une église de surcroît sur­
peuplée même en semaine. Les villages annexes aux ressources 
modestes dotent très vite leurs chapelles et montrent une certaine 
tendance à s'émanciper de l'église mère. Folkling, siège de l'église 
mère et du cimetière, lieu de résidence du prêtre et de son vicaire, 
présente au sein de la paroisse avec Gaubiving et la ferme de 
Remsing un ensemble plus homogène. Le village est situé sur de 
bonnes terres du plateau lorrain, peuplé de laboureurs aisés qui se 
consacrent à l 'élevage et à la culture du blé. 
Cet ensemble paroissial s'est constitué progressivement par 
l 'adjonction de Rosbruck de création plus récente, mais surtout de 
l 'ancienne paroisse autonome d'Emmersweiler disputée entre le 
duc de Lorraine et les comtes de Nassau-Sarrebruck. La paroisse de 
Folkling est ainsi située en première ligne face au monde protestant 
qui se forme. Elle fait ainsi l 'objet de part sa situation géographique 
de toute l'attention des autorités ducales et évêchoises. 
Une paroisse de la vouerie de Hombourg - Saint-Avold : 
les conditions administratives aux XIVe et XVe siecles 
Il n 'est pas dans nos intentions de nous pencher sur les origines 
de la paroisse de Folkling placée sous le vocable de saint Eloi, 
évêque de Noyon, saint peu vénéré dans l'évêché de Metz(4). Les 
historiens du Haut Moyen-Age débattent encore sur les origines du 
village et sa présence dans le testament de 777 de l'abbé Fulrad de 
Saint-Denis(5). 
Le premier document qui concerne avec certitude l'église de 
Folkling date du 7 septembre 1280. Le chevalier Thierri de 
Marange vend au chapitre de Hombourg l '  Evêque en échange 
d'une messe pour le repos de son épouse Lorette, les dîmes de 
« Foureklingess » qui consistent en vingt quartes de blé, sept de fro­
ment, sept de seigle et six d'avoine(6). Folkling avec Morsbach et 
4) F.A. WEYLAND, Vie des saints du diocèse de Metz, Guénange, 1 9 18, t. VI,  p. 305-322. 
Notice consacrée à saint Eloi, patron de tous les ouvriers qui manient les métaux. Voir 
aussi Wolfgang HAUBRICHS, Die Bliesgauischen Ortsnamen des Fu/rad - Testaments und 
die frühe Pfarrorganisation der Archipresbyterate Sankt Arnua/ und Neumünster im Bistum 
Metz dans lahrbuch für westdeutsche Landesgeschichte, 1 976, p. 23-75, et 1 977, p. 6-59. 
5) Ibid., t. I, p. 43 et suivantes. 
6) A.D.M. G 1 140, terrier de la collégiale de Hombourg de 1 737. 
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Statue de la déesse Épona, anciennement dans un mur du jardin du presbytère 
de Folkling (coll. particulière). Photo Weiler 1 985 
Gaubiving fait partie dès 1302 de la mère cour, institution origina­
le de la vouerie épiscopale de Hombourg-Saint-Avold. Cocheren et 
Folkling désignent au sein de cette institution un échevin chargé 
avec les vingt deux autres de l'élection du maître échevin et du cas­
semayer siégeant à Saint-Avold(7). Ce collège est chargé de l'admi­
nistration de la justice, de la gruerie, du prélèvement des impôts 
pour l'évêque et son voué le comte de Nassau-Sarrebruck(8). 
En 1327, la paroisse de Folkling intégrée dans l'archiprêtré de 
Saint-Arnual est citée pour le versement d'un secours gratuit à 
7) Karl SCHWINGEL, Die Verfassung des Grof3en Hofes der Voglei Sc Nabor dans 
Rheinische Vierceljahresbliiller, 1957, HeEt 1/4, p. 222. 
8) Ibid., p. 230-236. 
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l'église romaine. Elle verse en 1360 pour une dîme prescrite par 
Innocent VI, sur les biens d'église, 8 gros par denier(9). 
Les comtes de Salm à Puttelange sont possessionnés à Folkling, 
Morsbach, Remsing depuis le XIVe siècle. Ils y possèdent plusieurs 
fiefs qu'ils transmettent à leurs vassaux. A la Saint-Marc 1343, 
Louis de Gueblange, écuyer, fils de Jacob Kraft, vend tous ses biens, 
cens, rentes, revenus, les grosses et menues dîmes à Folkling, Remsing, 
Emmersweiler, la collation de la cure de Folkling à Peterman 
d'Insming avec l 'accord du chevalier Simon d'Eincheville pour 
700 florins du Rhin(1O). Nicolas de Bistroff, châtelain, évêchois à 
Hombourg et Marguerite son épouse rachètent à la décollation de 
la Saint-Jean 1358, la part des biens de l 'abbaye de Saint-Avold à 
Morsbach et Folkling provenant d'Adelaïde veuve de Nicolas de 
Fulpeniche. Enfin, à la Saint-Thomas 1 361 , un neveu du chevalier 
Simon d'Eincheville, Simon Rodebuch, avec l 'accord de son suze­
rain Jean de Salm, cède à Nicolas de Bistroff, la part des dîmes de 
la famille d'Eincheville à Folkling( 1 l ). 
Nicolas de Bistroff est ainsi le patron de la paroisse. Il y 
nomme les desservants. Ces descendants acquièrent des évêques de 
Metz d'autres fiefs dans la vouerie. Ainsi, le neveu d'Adelaïde de 
Bistroff, Mathieu de Vintrange, écuyer, acquiert de sa tante en 1478 
le fief de Saint-Avold composé du four banal de la rue des char­
rons(1 2). Il rajoute à ce fief un ensemble plus vaste que l 'évêque 
Georges de Bade lui a inféodé dès 1459 et qui comprend un tiers 
d'un muid de sel des salines de Marsal avec une rente de 10 florins, 
la vouerie de Laudrefang, la moitié de l 'engagère de Valmont, une 
ferme à Emmersweiler et les revenus à Macheren estimés à quatre 
livres(1 3) .  Ce sont les trois fils de Mathieu, Jean, Ulric abbé de Saint­
Avold et Raoul curé de Saint-Avold à qui sont transmis successive­
ment ces fiefs en accord avec les évêques de Metz( 14). Raoul achète 
la moitié des biens de ses oncles, les Bistroff, dans la paroisse de 
Folkling le 17 août 1499. L'autre moitié est cédée à la même date 
par Louis de Denting, Jean greffier de Luxembourg, et Irmengarde 
d' Apremont son épouse(15). La même année à la Saint-Luc 1499, 
les deux acquéreurs trouvent un accord concernant la paroisse de 
9) Voir Les anciens pouillés du diocèse de Metz, p. 5, 6 et 20. 
10) A.D.M. B 10787. 
1 1 )  A.D.M. B 10787, 3 J 8 contient les originaux notamment l 'acte du 30 août 1358. 
12) A.D.M. B 10787. 
13) A.D.M.M. B 956 n° 23, B 743 n° 21 ,  22, 26, B 744 nO 27 ; A.D.M. G 12, 2 E 421 ,  L.A.W, 
w 299/974. F 53-93. 
14) Albert MEYER, Saint-Avold. Contribution à son histoire, 1998, p. 1 96. 
15) A.D.M. 3 J 8, acte de la Saint-Luc 1499. Pour d'autres fiefs voir A.D.M.M. B 743 n° 28, 
dénombrement de Johann Kern de Siersberg pour un fief castrai à Folkling et 
Farebersviller, le lundi après la Saint-Mathieu 1475. 
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Folkling et les biens qu'ils se partagent à «  Rymsinghen, RuBbrucken, 
Biebingen, Girlinghen et Morsbach »( 16). 
Lors d'un recensement des conduits de la vouerie fait par la 
comtesse Elisabeth de Nassau-Sarrebruck en 1429, la paroisse de 
Folkling, avec Rosbruck et Morsbach, compte 27 feux sur les 149 
conduits recensés soit environ 200 sur les 670 habitants de la voue­
rie soit 23 % de la population totale sans Saint-Avold(17). Le 1 1  
juillet 1454, le prêtre Nicolas Petri d e  Bening obtient l a  jouissance 
des dîmes et des droits inhérents par l 'official de Metz. 
Une paroisse aux contours incertains qui se développe aux 
frontières du duché : 1580 à 1635 
Un réseau ecclésial complexe 
Le petit village de Rosbruck, mentionné pour la première fois 
dans un document daté de 1300(1 8) , situé à un croisement routier 
important, constitue avec Théding un fief épiscopal en faveur des 
comtes de Nassau-Sarrebruck qui y investissent leurs châtelains de 
leurs arrières fiefs épiscopaux. Les deux villages sont cédés en 1324 
à Jean de Malberg possesseur depuis le XIIIe siècle des seigneuries 
de Faulquemont et Fénétrange. En 1347, cette mairie est cédée en 
fief à Jean, seigneur de Forbach(1 9). Les villages sont cités en 1365 
comme faisant partie de la vouerie de Hombourg-Saint-Avold(20). 
Le village de Rosbruck gagne en importance grâce au développement 
du commerce de passage sur la route Metz-Mayence. Les comtes de 
Sarrebruck y créent un péage ou « Gleid ». En 1500, les deux villages 
forment une véritable unité administrative et passent à la Lorraine 
en 1581 comme le reste de la vouerie. Les deux villages sont attribués 
à la châtellenie de Boulay. Dans le terrier de celle-ci rédigé en 1581 ,  
il est dit en ce qui concerne la desserte du village de Rosbruck : « les 
gros et menus dîmes du ban de Rosbrücken appartient pour les 
deux tiers aux sieurs de Warspurg et Rouge Châstel et un tiers au 
sieur curé de Folklingen, le curé estant tenu de desservir la chapelle 
dudit RoBbrücken où est la mère église dudit RoBbrücken »(2 1 ) .  La 
16) AD.M. B 10787. 
17) Karl SCHWINGEL, Un dénombrement de la vouerie de Saint·A void au début du XV, 
siècle dans Les Cahiers Lorrains, 1955, n° 1 p. 1 1-15, LASbr N.S. II n° 3027. 
18) Cam. W AMP ACH, Urkunden- und Quellenbuch zur Geschichte der altluxemburgischen 
Territorien bis burgundischen Zeit, Band VI, n° 813, « item en lai ville de Roussebrucke. 
II  chappons d'un preit de sanses ». 
19) Die alten Territorien des 8ezirkes Lothringen, Strasbourg, 1898, t .  1 ,  p. 168 et 169. 
A.D.M. 19 J 283, documents Touba concernant Folkling et Remsing. 
20) AH. JUNGK, Regesten zur Geschichte der ehemaligen Nassau-Saarbrückischen Lande 
bis zum Jahre 1381 , Sarrebruck, 1914/1919, p. 469 acte nO 1722 du 15 mai 1 365. 
2 1 )  AD.M.M. B 1 1757, terrier de la châtellenie de Boulay, B 3544, comptes de la seigneu­
rie de Boulay.en 1500 : « la mairie doit appartenir à celle de Théding ». 
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chapelle de Rosbruck dédiée à saint Hubert aurait été fondée selon 
la légende par les seigneurs de Varsberg qui, égarés lors d'une chasse 
dans la forêt du Warndt, retrouvent leur chemin à Rosbruck et y 
fondent en reconnaissance une chapelle dédiée à saint Hubert(22). 
En contrebas de celle-ci est érigée une croix dédiée à saint Nicolas 
située à l ' intersection des routes. Elle est mentionnée depuis le XVe 
siècle. Ce saint est invoqué par les femmes du village lors de la 
maladie de leurs nourrissons(23). Il protège aussi les marchands et 
pèlerins de passage. 
Le village d'Emmersweiler de fondation très ancienne forme 
une paroisse autonome de l 'archiprêtré de Saint-Arnual avec le vil­
lage de Rosselle. D'après les pouillés, cette paroisse acquitte du 1 1  
juillet 1357 au 20 novembre 1361 une contribution papale de 8 sous. 
Intégrée à la vouerie de Hombourg-Saint-Avold, les comtes de 
Nassau-Sarrebruck y sont collateurs en vertu d'un fief des évêques 
de Metz(24). Dès le XVe siècle un curé y réside. Ainsi, de 1474 à 1517 
Simon de Théding administre cette paroisse(25). Le dernier prêtre 
en fonction, Lambrecht Aldringer meurt en 1568. Le passage à la 
Réforme des comtes de Sarrebruck à partir du 1 er janvier 1575 exa­
cerbe les tensions dans les villages du Warndt à majorité catholique. 
Les églises sont vidées, les prêtres chassés et les cures vacantes. Le 
25 mars 1576, le comte de Sarrebruck Philippe I I I  désigne Caspar 
Streilin pasteur à Volklingen avec mission d'administrer toutes les 
paroisses du Warndt dont Emmersweiler. L'acquisition par le duc 
de Lorraine de la vouerie de Hombourg Saint-Avold en 1581  sup­
prime le droit de collation de la cure d'Emmersweiler et oblige le 
comte de Nassau à reconnaître la  juridiction du duché dans le villa­
ge(26). Le culte catholique est réintroduit et le village rattaché à la 
mairie de Cocheren et à la paroisse de Folkling dès 1583. Ce chan­
gement se fait avec difficulté puisqu'en 1587, le bailli de Hombourg 
Odet de Thuilly, au nom du duc, envoie une petite expédition de 16 
hommes guidés par le maire de Cocheren à Emmersweiler pour 
22) Mémoire collective et chronique manuscrite rédigée par M.  Thiry, ancien directeur 
d'école. L. A. Sbr NSBI I  nO 2993, le 25 mars 1585, l'administration du comte de Nassau­
Sarrebruck invite les habitants du village à offrir au forestier un repas lors de la fête patro­
nale ou « Hubertus Kürb », en échange du droit de glandée dans la forêt du Warndt, pro­
priété comtale. 
23) L.ASbr NSBII nO 2093, « das Cruze unten an Russebrücken gelegen », description de 
la croix dans NICOLAS René et FLAUS Pascal, Rosbruck trois siècles de familles, 1988, 
p. 10 et l Oa. 
24) Brett SCHNEIDER, Die Geschichte unserer Heimat, Vblklingen, 1899, p. 36. Voir 
aussi les notices de Werner WElTER dans Emmersweiler ein Grenzort im Warndt, 1995, 
p .  441 à 445. Voir JUNGK, p. 456. Selon Andrae la collation de la cure de Saint-Nicolas, 
Emmersweiler et Rosselle est démontrée depuis 1517. 
25) Ibid., p. 443. 
26) Brett SCHNEIDER, p. 36. Le prieuré de Saint-Nicolas, fondé en 1349 par les béné­
dictins de Saint-Avold, est un lieu de pélérinage qui est détruit. Ses pierres sont utilisées 
pour la construction du temple protestant de Nassweiler. 
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récupérer 12 mils ter de foin, produits des dîmes dues au curé de 
Folkling. Les Lorrains s 'emparent aussi des cloches de l 'église qu'ils 
emmènent en gage(27). L'année suivante, l 'administration comtale 
reconnaît à la Lorraine l 'appartenance du village d'Emmerswei­
ler(28). La collation de la paroisse, sous l'invocation de saint Georges, 
est attribuée à l 'abbaye de Saint-Avold. Celle-ci en transmet la ges­
tion au curé de Folkling moyennant versement d'une somme de 
trente francs. Ce bail est saisi par les comtes de Sarrebruck. Un pro­
cès s 'engage et l 'abbaye est déboutée en 1649. En vertu du traité de 
Munster, les propriétaires de biens sont maintenus dans leurs droits 
possédés antérieurement. De toute façon, ce bail ne rapporte plus 
rien car le village est entièrement détruit dès 1636(29). 
Un nouveau contexte socio-économique : une paroisse de la 
seigneurie de Hombourg-Saint-Avold 
A partir de 1581,  la paroisse est intégrée comme le reste de la 
seigneurie dans le duché de Lorraine. Ellei compte en 1585 environ 
45 feux imposables soit 300 personnes contre 70 feux en 1628(30). Le 
patron de la paroisse, Jean de Varsberg affirme le 18 mai 1626 à 
Hemtken Bulman, laboureur à Folkling, pour six années les grosses 
dîmes de Folkling et de ses dépendances Morsbach, Rosbruck et 
Gaubiving moyennant paiement à la Saint-Martin de chaque année 
de 28 quartes de blé, 10 de seigle et 38 de froment livrables à l 'Hôtel 
de Varsberg à Saint-Avold(31 ) . Peu de renseignements nous sont 
fournis concernant la propriété ecclésiastique et les revenus des 
prêtres de la paroisse. Quelques indices nous sont livrés par le livre 
de justice de Forbach. Nicolas Roserus de Trèves, curé de Folkling, 
tel un bourgeois terrien cède sa maison de Forbach le 26 décembre 
1604 louée à des particuliers(32). En 1612, nommé à la cure de For­
bach, il y installe sa mère Maria Burg. Il meurt à Forbach en 1620 
et tous ses biens sont rachetés par Martin Karpff le 1er juillet 1620(33). 
Il est remplacé par Jean Hansman. Ces transactions immobilières 
dénotent-elles d 'une relative richesse des curées de Folkling ? Les 
renseignements fournis sont trop épars pour l 'affirmer avec certitude. 
Les comtes de Nassau dans le cadre de leur politique mercan­
tile favorisent le peuplement, le développement et l ' industrie sur 
leurs terres. Ils fondent le 24 juin 1608 aux frontières de la paroisse 
27) L.A Sbr NSB II  nO 2581 , p. 13 ; NSB II nO 3109. 
28) L.A Sbr NSB II nO 2581, p. 31 « Kirch zu Emmersweiler eine Filial von Folklingen ». 
29) J. TOUBA, St Avold, Güter der Benediktinerabtei, Forbach, 1925, p. 51 ou AD.M., H 
4516, liste des biens de l 'abbaye bénédictine en 1683. 
30) AD.M.M. B 1973 - 74, dénombrement de 1585-1586 et B 6508. 
31) AD.M. 3 E 2094, bail des dîmes de la paroisse du 18 mai 1626. 
32) AD.M. E dépôt 230 (Forbach) FFl ,  ventes du 26 décembre 1603 et 15 juillet 1604. 
33) AD.M. E-dépôt 230, FFI, contrat du 1er juillet 1620. 
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de Folkling, au nord ouest de l 'annexe de Rosbruck un nouveau vil­
lage au nom de Nassweiler(34). La charte de fondation accorde aux 
quatorze familles lorraines et aux maîtres verriers réformés pré­
sents la liberté de culte : « jedem seine Religion zu lassen wie er 
glaubt ».  La plupart des habitants du village se rendent aux offices 
catholiques à Merlebach, voire Rosbruck. Nassau-Sarrebruck tente 
très vite de développer le culte protestant. Les pasteurs luthériens 
obtiennent quelques succès. Friederich Braun, ancien curé défro­
qué de Mayence administre Nassweiler et Sankt Nikolaus de 1620 
à 1626. Son successeur Karl Jungmann érige une église en utilisant 
le prieuré de Saint-Nicolas. Celle-ci est inaugurée solennellement 
devant une foule importante de convertis et de paysans catholiques 
des environs venus à la fête paroissiale le 16 octobre 1631 (35). Karl 
Jungmann s'installe à Überherrn et obtient l 'administration d'un 
vaste secteur du sud du Warndt qui s 'étire de L'Hôpital aux portes 
de Saint-Avold, à Rosselle près de Forbach. 
La paroisse de Folkling connaît alors quelques difficultés 
lorsque décède Jean Nicolas Hansmann, curé et doyen de Folkling. 
Il est remplacé le 17 juillet 1634 pour deux années par Nicolas 
Tristemin, prêtre du diocèse de Metz(36). La situation politique se 
détériore et le titulaire démissionne. Le patron de la paroisse Louis 
de Varsberg le remplace le 25 mars 1636 par Jean Fontanus, prêtre 
du diocèse de Trèves(37). La situation à Folkling devient impossible ; 
la paroisse perd 90 % de sa population. L'insécurité est totale. De 
juil let à septembre 1635, des passages de troupes ravagent les vil­
lages de la vouerie de Hombourg-Saint-Avold. L'activité religieuse 
est interrompue pour de longues années(38). 
Une très lente reconstruction : 1650-1702 
Les pouvoirs dans la paroisse 
Au lendemain de la guerre de Trente Ans, la paroisse de 
Folkling ne comprend qu'une dizaine de personnes. Les comptes de 
34) Hans BORST, Fritz KIRCHNER, Karl RUG, Die evangelischen Geistlichen in und aus 
der Grafschaft Nassau-Saarbrücken von Beginn der reformatorischen Bewegung bis zum 
Jahre ]635, dans Zeitschrift für die Geschichte der Saargegend, 1975-1976, p. 60. Voir aussi 
Anni ADAM, Nabweiler Chronik : 1608-1923, 1998, 63 p. 
35) Carl RODERICH, Wie das Saarland evangelisch wurde Reformation und Gegenrefor­
mation, 1575-]690, Saarbrücken, 1925. Il Y est dit : « Die Bauren haben sich darwider nit 
gesperret, sondern sind wohl zufrieden gewesen und haben vers proche n,  ihme, dem 
Pfarrer Gehorsam zu leisten und seine Predigten fleiBig zu horen ». 
36) A.D.M. 29 J 8. 
37) A.D.M. 29 J 8. 
38) Henri HIEGEL, Der wirtschaftliche Niedergang Deutschlothringens im dreissigjiihri­
gen Krieg dans Saarbrücker Hefte, 1963, p. 88 et 89. Le comptable de la seigneurie de 
Sarreguemines affirme en octobre 1635 : « In San dt-Avold, Rossbrücken, Merlenbach ist 
die Lage hoffnungslos ». 
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la seigneurie de Hombourg-Saint-Avold ne signalent en 1648 que 
deux feux imposables(39). Un document de 1662 rappelle : « qu'Em­
mersviller est brûlé et inhabité et que Morsbach est brûlé entière­
ment sauf une maison qui est déserte ».  Le village de Rosbruck est 
aussi abandonné(40). Il n 'est repeuplé qu'à partir de 1666 par Caspar 
Weyer, lieutenant au régiment de Fourny qui crée une auberge au 
croisement de routes, profitant de la reprise de l 'activité commer­
ciale(41) et d 'une exemption fiscale accordée par l 'administration 
ducale. Ces trois villages, situés sur l 'axe routier Metz-Mayence 
traversés par les armées ont été les premiers détruits et leur popu­
lation dispersée dès 1635-1636. Il en a été de même pour les villages 
voisins du comté de Sarrebruck. 
L'activité religieuse reprend lentement après 1660. Le curé de 
Folkling réside jusqu'en 1665 dans la seigneurie de Puttelange. 
Anne de Condé, veuve du sieur Florimond Desguyot patronne de 
la paroisse, nomme Christophe Heine(42). La désertification du ban 
et la disparition d'une grande partie des anciens propriétaires 
entraînent une série de procès au sujet des dîmes. En 1656, un pro­
cès oppose les seigneurs de Varsberg à leurs fermiers au sujet de la 
dîme prélevée sur le miel. Les Varsberg réintroduisent ce prélève­
ment. Ils l 'étendent au chanvre, aux agneaux, brebis, chevaux, porcs 
et oies. La nomination de Hans Fleckenstein survivant des guerres 
(1609-1693 7) comme maire de Folkling en 1650, véritable mémoire 
vivante, calme les esprits. Néanmoins, les quelques habitants de 
retour d'exil feignent ne plus se souvenir des us et coutumes anté­
rieurs aux guerres(43). 
Après 1670, le nouveau titulaire de la cure Mathias Keuffen 
tente d'introduire la dîme prélevée sur le foin dans l 'ensemble de la 
paroisse, et la menue dîme à Folkling. Les habitants rétorquent en 
1676, dans un procès à Saint-Avold au tribunal bailliager « que 
leurs bans sont couverts de ronces et que le sieur curé doit faire la 
démonstration en apportant des preuves que leur ban est entière­
ment cultivé avant les guerres, alors ils se plieront à ces exigences » .  
Un deuxième procès oppose Mathias Keuffen, aux collateurs au 
sujet des dîmes de la cense de Remsing que le sieur curé s'est 
39) AD.M.M. B 6515, comptes de la seigneurie en 1648. 
40) AD.M.M. B 744/2. 
41) AD.M.M. B 3630, comptes de la seigneurie de Boulay pour 1 664 ; ADM B 6036, pro­
cès Caspar Weyer - Communauté de Théding en 1666. 
42) A.D.M. 29 J 1 1 ,  acte de nomination de Christophe Heine, prêtre originaire du diocèse 
de Worms. 
43) A.D.M. B 6348, nomination de Hans Fleckenstein. Hans Fleckenstein, survivant des 
guerres, est né à Nassweiler en 1609. Nommé maire de Folkling en 1650, il est constam­
ment sollicité lors de remembrement de bans comme celui d'Emmersweiler le 12 mars 
1689. li meurt à Forbach vers 1 693. 
469 
appropriées. I l  doit restituer les foins prélevés. Une dernière affaire 
l 'oppose aux fermiers de l 'ordre teutonique qui possèdent, depuis 
1523, 29 jours de terres labourables et 5 fauchées de prés. Le curé 
les accuse d'en avoir détourné les grains. Le curé est accusé de 
n'avoir pas respecté le marché. Par sentence du 23 mars 1676, la 
justice bailliagère condamne Mathias Keuffen à payer le prix du 
marché(44). 
Le 24 octobre 1679, les religieuses bénédictines de Saint-Avold 
font l 'acquisition des droits et revenus de la maison franche de 
Varsberg pour 4 360 francs barrois(45). A ce titre, elles acquièrent la 
collation de la cure conjointement avec les seigneurs, les Condé de 
la Croix. Elles encaissent la moitié des grosses et menues dîmes sur 
tout le territoire de la paroisse. Elles prélèvent aussi une rente de 
28 francs sur deux prés et possèdent une vieille maison près de 
l'église, un cens d'une quarte de blé et une quarte d'avoine prélevés 
sur onze jours de terres arables louées à un fermier de Folkling(46). 
L'autre moitié des dîmes est aux mains d'Henri Ernest de Condé 
de la Croix, seigneur de Creutzwald qui, dans son aveu et dénom­
brement à la chambre royale du 12 mai 1681 affirme : « Item nous 
de la Croix et d'Esquiotz sommes collateurs et dismiers de la 
paroisse de Folkling pour la moitié moins un neuvième »(47). A sa 
mort, le 4 mars 1683, sa veuve Anne de Condé vend sa part aux reli­
gieuses pour 1 363 florins(48). Mais le gendre, Gustave Adolphe 
Bonhomme, époux de Françoise de Condé, au nom des héritiers 
leur intente un long procès à partir du 15 juin 1717 .  Après de nom­
breux rebondissements, les deux parties arrivent à une transaction 
proposée par Antoine de Guenichon, substitut au bailliage d'Alle­
magne, juge titulaire et le 1 er octobre 1721, les deux parties s'accor­
dent(49). Les demandeurs cèdent toutes les dîmes spécifiées dans le 
contrat de 1683 avec remise des fruits alloués par arrêt du 7 juillet 
171 9. En contrepartie, les bénédictines remboursent le capital de 
l 'amortissement et versent 7425 francs. Elles sont seules décima­
trices à Folkling jusqu'en 1790(50). 
44) A.D.M. B 6348/2. 
45) A.D.M.M. B 744 nO 14. 
46) A.D.M. 1 Mi 392, historique et état des biens des bénédictines en 1727 coll. part. 
47) A.D.M. B 2366, aveu el dénombrement de Henri Ernest de Condé de La Croix du 12 
mai 168l .  
48) Voir Les anciens pouilés du diocèse de Metz, p. 640. 
49) A.D.M. 1 Mi 392, historique et état des biens des bénédictines de Saint-Avold en 1727, 




La vie paroissiale : la gestion contrastée de Peter Weins (1681-1702) 
L'occupation française des duchés jusqu'en 1697 favorise la 
reconquête catholique des pays de la Sarre. Malgré la sécularisation 
de la collégiale de Saint-Arnual en 1589, l 'archiprêtré conserve ce 
nom. Elle est intégrée dans l 'archidiaconé de Sarrebourg. Ceci res­
sort de la visite canonique faite en 1686 par Alex Crépin et en son 
nom par Robert Lamy, doyen de la collégiale de Vic-sur-Seille, le 
19 septembre 1686(5 1 ) .  Cette première enquête après la guerre de 
Trente Ans donne un aperçu de la gestion de Peter Weins, originaire 
de Leiwen dans le trévirois, curé de la paroisse de 1681 à 1702(52). 
Cette visite traduit l 'extrême pauvreté de la paroisse. Le curé se 
voit prié de trouver un maître d'école. Il doit acheter de nouveaux 
livres d'églises pour la célébration du service divin et l 'enseigne­
ment de la jeunesse. La cense de Remsing en sessession ouverte 
refuse de reconnaître son autorité et s 'exempte du paiement de la 
dîme. I l  est demandé au curé de saisir les juges royaux(53). Un nou­
veau rapport est effectué en 1689. Il précise que l 'église est en bon 
état. Peter Weins est sommé d'être plus sobre et de mieux tenir les 
registres paroissiaux. Plus loin, il est affirmé que le curé doute du 
saint patron, saint Eloi ou saint Martin(54). Ces hésitations montrent 
à quel point les guerres ont effacé la mémoire collective et menacé 
la paroisse jusque dans son existence même. 
Une amorce de reconstruction s'effectue y compris dans les 
annexes. Lors du remembrement du ban de Rosbruck en 1696, la 
communauté attribue une partie des biens de Barthel Weber qu'elle 
adjuge pour le paiement de ses dettes, la reconstruction et la répa­
ration de sa chapelle(55). La reconstruction démographique se fait 
très lentement. Lors de la levée de l 'aide de la saint Rémy en 1680. 
Il est dit : « Le village de Morsbach est vague, ainsi que celui d 'Em­
mersweiler qui ont esté incendié par les guerres. Les deux autres 
villages Folkling et Cocheren ont esté entièrement ruiné par les 
armées tant des impériaux et autres qui sont estés campés dans 
lesdits villages(56) ».  En 1686, la paroisse compte vingt conduits 
contre vingt six en 1692(57). Malgré ces chiffres modestes, la recons­
truction des villages se poursuit. Elle se manifeste concrètement 
par l 'élaboration de pieds terriers comme à Gaubiving en 1687, 
51 )  A.D.M. 29 J 73, visite canonique de 1686. Intégralement publié dans la Revue Ecclé­
siastique de Metz, n° 4, avril 1923, p. 183 à 201 . 
52) A.D.M. 29 J 1 1 .  Leiwen, Allemagne, Rhénanie-Palatinat, Kreis Trier. 
53) A.D.M. 29 J 73. 
54) A.D.M. 29 J 102. 
55) A.D.M.E. E-dépôt 599 ( Rosbruck), 1 G 1, terrier de 1696. 
56) A.D.M.M. B 6521 ,  aide ordinaire de la saint Rémy pour 1680. 
57) A.D.M.M. B 6527, comptes de la seigneurie de Hombourg-Saint-Avold pour 1692. 
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Emmersweiler en 1689 et 1696, Folkling en 1690, Rosbruck en 
1696(58). Ces documents précieux nous permettent de faire un état 
de la propriété ecclésiastique pour les années 1 690-1700. 
f :  fauchées Folkling Morsbach 
j : jours 
Rosbruck Gaubiving Emmersweiler 
P :  Prés 
L :  Labours P L P L P L P L P L 
Eglise de Folkling 7 f  12  j 2 f  4 f  5 j 
Beuvrot à Folkling 2 f  21 j 
Bénédictines de 1 2  f 38 j Saint-Avold 
Ordre teutonique 5 f  29 j 
Collégiale de 2 f  2 f  30 j Hombourg 
L'abbaye de 13 f Fraulautern 
Eglise de Morsbach 1 7/8 f 
Eglise de Rosbruck 2 f  
Total : 
53 fauchées de prés 
126 jours de terres 28 f 100 j 3 7/8 f 19 f 5 j 2 f  30 j 
labourables 
Un curé luxembourgeois à Folkling : 
Jean Bernardi de Freylange : 1702-1745 
Une famille d'Arion qui s'installe 
Jean Bernardi, l 'aîné d'une famille de dix enfants est né à 
Freylange en 1671  de Pierre Bernardi, laboureur et Catherine 
Schmitt de Heinsch. La paroisse de Freylange ou Freylingen est 
située à 4 kilomètres d'Arlon. Elle se compose de 4 villages 
Stockem, chef-lieu de la mairie, Heinsch et Metzert et fait partie 
d'une des 25 mairies de la prévôté d'Arlon. Freylange fait partie du 
quartier dit allemand, la langue de ces habitants y est le dialecte 
francique, qui trouve son expression écrite dans l 'allemand. 
La paroisse de Freylange, peuplée de 224 personnes en 1709, 
est une véritable pépinière de prêtres puisque 32 personnes choi­
sissent les ordres majeurs(59). Jean Bernardi, comme beaucoup de 
58) Olivier MULLER, Le terrier de Folkling, 1984, 98 p. 
59) E.  TANDEL, Les communes luxembourgeoises, t .  II : L'arrondissement d'Ar/on, Arlon 
1889, p. 261-263, 266-269. Jean-Pierre MANDY, Sept siècles d 'histoire au Pays d'Arlon, 
p. 21 ,  22, 89, 90, 251 et 291. 
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prêtres l uxembour­
geois fait ses études de 
théologie à Trèves où 
i l  est tonsuré le 19 sep­
tembre 1699. Il accède 
à la prêtrise le 24 mars 
1701 et s'installe à Folkling au printemps 1702 puisqu'il signe les 
registres paroissiaux dès le 19 avril 1702(60). Il reçoit sa lettre d'in­
vestiture le 6 juillet 1702. Le choix des bénédictines reste pour le 
moment un mystère. Nous apprenons dans un rapport fait au duc 
Léopold en 1707 « qu'elles ont souffert d 'une banqueroute de trois 
mille livres sans le pays de Luxembourg »(6 1 ) .  Les bénédictines ont 
donc des intérêts au Luxembourg, peut-être dans la région d'Arlon. 
De plus, des liens étroits subsistent avec les Varsberg, chanoines de 
Trèves, anciens collateurs de la paroisse. 
Cette nomination s'inscrit dans un mouvement plus vaste de 
prêtres luxembourgeois installés dans le bailliage d'Allemagne sur 
au moins deux générations, jusqu'à la reconstitution du clergé local 
après 1750. Jean Bernardi n 'est pas dépaysé puisque sa nouvelle 
paroisse d'adoption se trouve comme Freylange sur la limite des 
langues dans une zone à parlers germaniques et dévastée par les 
guerres comme l'a été la province du Luxembourg. Il est parfaite­
ment bilingue. Une bonne connaissance du français est nécessaire 
pour les relations administratives avec les autorités du duché et 
l 'administration de l 'évêché de Metz. Il rédige les registres parois­
siaux jusqu'en 1716 dans un excellent français avec beaucoup de 
précisions puis dans un allemand tout aussi limpide. Il sait aussi se 
montrer excellent latiniste comme le prouve ses inscriptions dans 
les registres paroissiaux. Jean Bernardi voue un grand intérêt à la 
lecture. Une importante bibliothèque est mentionnée dans son 
testament. Celle-ci est cédée aux prêtres des environs chargés de 
la vendre et d 'en affecter le produit aux 4 messes fondées à la mi­
carême pour le repos de son âme(62). Prêtre de la Contre-Réforme 
tridentine, Jean Bernardi voue à saint Jean Népomucène, saint de 
la confession, un culte tout particulier ; une statue de ce saint décore 
une des pièces du presbytère et plusieurs autres images ont été 
retrouvées par des experts priseurs lors de l 'inventaire après décès 
du prêtre(63). 
60) M. MULLER, Clercs du Luxembourg belge ordonnés à Trèves de 1673 à 1803, AEA 
(M/3) ; Archives de l'Evêché de Trèves, Abt 451-5, Weiheprotokolle : 1673-1815. 
61 )  AD.M.M. B 744 nO 13,  la somme totale des dettes s'élève à 10 000 livres. 
62) AD.M. 3 E 7061 ,  testament en allemand de Johannes Bernardi, curé de Folkling, du 
10 décembre 1745, article 4. TI n'est malheureusement pas fait d'inventaire nominatif des 
livres par les experts priseurs. 
63) AD.M. B 8012, inventaire après décès du 3 janvier 1746. 
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Jean Bernardi doit s 'adapter comme de nombreuses familles 
d 'origines suisse et tyrolienne (Haseler, Gondolf, Pister, Knap, 
Hüter, H ackspiel) qui repeuplent la paroisse. Il entretient avec les 
prêtres voisins originaires comme lui de la province du Luxem­
bourg d'amicales relations. Souvent, Gaspart Stelmes d'Offelt, curé 
de Théding, Gilles Deschamps, de Liège, curé de Merlebach, sont 
témoins lors d'actes qu'il effectue. Lors du décès de Fabry, son 
neveu, curé luxembourgeois de Hambach-Roth le 18 avril 1715,  il 
est désigné comme exécuteur testamentaire et règle avec sa sœur 
les problèmes de succession(64l. 
A son installation officielle de Folkling le 6 juillet 1702, Jean 
Bernardi est accompagné de sœur Catherine. Celle-ci fait office de 
marraine dans de multiples actes de naissance dès 1703. Jean, son 
frère célébre son mariage le 26 avril 1706 avec François Dupont, 
laboureur d'Eppling. Le couple retourne au Luxembourg(65l .  Une 
sœur, Marguerite la remplace au presbytère de Folkling, reléguée 
dès 1708 par les parents de Jean Bernardi, Pierre laboureur et 
Catherine Schmitt qui viennent mourir chez leur fils à Folkling(66l. 
Deux nièces du curé s 'installent définitivement en Lorraine en 
épousant de riches laboureurs de la famille Lacour de Folkling. 
Jean Bernardi, bien intégré dans la communauté paroissiale, est 
invité lors de fêtes suivant les cérémonies religieuses. Ainsi, le 14 
juillet 1706, il est présent au repas de noce de la fille de Mathis 
Weyer à Rosbruck. Le sieur Richard professe des insultes et blas­
phèmes à l 'encontre de l 'église. Jean Bernardi essaye de le raison­
ner. I l le prend par le collet et fait tomber son chapeau. Une plainte 
est déposée(67l. 
Jean Bernardi vit aisément. I l  a à son service un valet et une 
servante. I l  dispose à Folkling pour biens propres d'un beuvrot de 
vingt trois jours de terres et six fauchées de prés. Sa fortune per-
64) A.D.M. B 8006, inventaire des effets et biens du sieur Fabry, curé de Roth et 
Hambach, décédé le 18 avril 1715. 
65) E.  GONDOLF, Die ersten Kirchenbücher der katholischen Pfarrei Folklingen samt 
ihren ehem. Annexen, Schaffhausen, 1 980, p. 36, t. II publié en 1982, 88 pages ; René 
NICOLAS, Les registres paroissiaux de Folkling et des anciennes annexes, Rosbruck, 1984, 
92 p. A.E.A. acte nO 2430. Catherine Bernardi et François Dupond ont accumulé pour 853 
thalers de biens vendus par leurs enfants en 1741 . Une nièce Anne-Lucie (1699-1773) 
épouse Guillaume Lacour, laboureur de Folkling le 25 novembre 1 721 puis en seconde 
noces Hans Steffen Jung en 1741 .  
66) A.D.M.D. B 1 1722, déclarations des communautés : liste d'imposition des habitants de 
Folkling pour l'année 1708 : « Bernardy Jean curé, son père, mère et sœur chez lui ». Pierre 
Bernardi, le père décède le 1 1  juin 1716 âgé de 81 ans. Catherine Schmitt, mère, décède le 
11 janvier 1722 âgée de 80 ans. Les deux sont enterrés à Folkling par leur fils. La sœur, 
Marguerite épouse, Pierre Lang, drapier de Saint-Avold ; leur fille Anne Barbe, épouse 
Nicolas Lacour de Folkling le 3 février 1733. 
67) A.D.M. B 6414, registre des audiences pour l 'année 1716. 
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sonnelle au Luxembourg ne nous est pas encore connue. Jean 
Bernardi achète divers terrains et se lance dans la commercialisa­
tion des céréales. En 1722, il vend pour 300 frs de farine. Ce stock 
de farine est une mise de départ pour Gaspard Weyer, fondateur du 
moulin de Morsbach(68). La même année, il vend pour 400 livres de 
grains à Jean Philippe Lauer, bourgeois de Saint-Avold. Le valet de 
Jean Bernardi est même surpris à faire moudre le grain de manière 
clandestine dans le moulin non banal de Rosbruck par Jean Nassoy, 
garde forestier(69). Lors de l 'inventaire après décès réalisé le 3 jan­
vier 1746, les estimateurs trouvent dans le grenier 300 quartes de 
céréales estimées à 1 315 livres. Cette aisance de Jean Bernardi est 
attestée par son testament rédigé le 10 novembre 1745. Il verse 200 
livres aux capucins de Sarreguemines, 100 aux franciscains de Hom­
bourg et 100 aux Augustins de Sarrelouis pour des prières après 
sa mort. Il cède à son ami, exécuteur testamentaire Jean-Michel 
Ehrman, maître chapelier de Saint-Avold, un miroir garni de dorures 
en or, ses plus beaux habits avec une robe de chambre en hermine 
et un lit en bois de chêne(70). L'ensemble des biens est estimé à 3 226 
livres, dont un mobilier en chêne pour 500 livres(7 1 ) .  
Un curé dynamique : l'encadrement des paroissiens 
Sitôt installé à Folkling, Jean Bernardi se plaint de la modicité 
de son fixe auprès des bénédictines. Le 2 juin 1702, les deux parties 
trouvent un accord et par J 'intermédiaire de leur procureur, Jean 
Châbassol, les religieuses lui cèdent pour six années la moitié des 
dîmes de tous les villages de la paroisse de Folkling et pour les 
années suivantes le tiers des grosses dîmes et la totalité des dîmes(72). 
Les revenus du curé sont alors estimés à 2 000 livres. Selon un état 
des biens des bénédictines, elles jouissent en 1727 de 2/3 des grosses 
dîmes à Folkling et dépendances. Les décimatrices doivent assurer 
les charges suivantes comme : l'entretien et les réparations de l 'église 
paroissiale, la fourniture des ornements. Elles versent aussi aux 
chanoines de Hombourg sur la totalité des dîmes un préciput de 
vingt quartes de grains, sept de seigle, d'avoine et de froment. Elles 
doivent fournir aux habitants des villages les bêtes mâles et au 
hautmaire de la communauté pour ses salaires deux quartes de 
grains, deux bichets de froment et de seigle et une quarte d'avoine(73). 
6S) A.D.M. 3 E 6405, contrat du 5 juin 1722. 
69) A.D.M. B 6405, rapport du forestier Jean Nassoy du 15 mai 17 1 3. 
70) A.D.M. B 7061, testament de Jean Bernardi du 10 décembre 1745. 
71 )  A.D.M. B S012, inventaire du 3 janvier 1746. 
72) A.D.M. 1 Mi 392, historique et état des biens des bénédictines de Saint-Avold en 1727 
coU. part. 
73) Ibid., p. S. 
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Les bénédictines afferment leur part à de riches fermiers. Ainsi, le 
1 1  juillet 1729, Henri Pigeot, admodiateur de Meinsberg, afferme 
la part des dîmes des bénédictines pour 1 360 livres tournois(74). 
La part du village de Folkling s'élève à 900 livres tournois, celle 
d 'Emmersweiler s'élève à 227 livres en 1732. En 1750, l 'ensemble 
des dîmes des bénédictines est estimé à 1 800 livres tournois soit 
une augmentation de 56 % par rapport aux années 1717-1720(75). 
En l 'absence d'archives comme les sermons ou le courrier per­
sonnel du prêtre, il est très difficile de mesurer l 'action pastorale de 
Jean Bernardi. Quelques indices nous sont donnés par les registres 
de baptêmes. Sur les 990 baptêmes célébrés par Bernardi ou son 
vicaire, de 1702 à 1745, 90 % le sont le jour même ou le jour suivant 
malgré l 'éloignement des villages de Rosbruck, Morsbach et 
Emmersweiler. Le nombre d'actes illégitimes est infime, à peine 
huit de 1720 à 1740. Devant l 'augmentation de la population de 
1710 à 1730, le nombre des baptêmes est triplé. Jean Bernardi fait 
venir à Folkling un confrère originaire de la même paroisse que lui, 
Jean-Pierre Kleinmaus, de Heinsch. Dès 1727, il est nommé primis­
saire, vicaire chargé de la première messe et de l 'administration des 
annexes(76). Il meurt subitement le 26 avril 1734 et se fait enterrer à 
Folkling. 
Une visite canonique entreprise le 29 mai 1717 témoigne de 
cette bonne gestion de la paroisse. Il y est dit : « Les enfants sont 
bien instruits, le maître d'école fait son devoir. La sage femme de 
même. On est content de la conduite et du service du curé. Les 
annexes d'Emmersweiler, Rosbruck avec Etienne Schemel sont 
pourvues de maîtres d'écoles »(77). 
Jean Bernardi favorise aussi le développement de confrérie 
dans une ambiance de ferveur post-tridentine. I l  est cofondateur 
avec son collègue et ami Caspar Stelmes curé de Théding de 1703 à 
1750 de la confrérie du Rosaire au printemps 1724. Cette confrérie 
connaît un succès inouï. Jusqu'en 1790, plus de 2 170 personnes y 
adhérent. Jean Bernardi montre l 'exemple. I l  fonde pour 310 frs 
barrois une messe annuelle et perpétuelle au profit de cette confré­
rie le 19 mars 1730(78). A partir des années 1730, la reconstruction 
74) A.D.M. 3 E 6366. 
75) A.D.M. 3 E 6624 et B 10356. 
76) Voir Jean-Pierre MANDY. p. 291. Kleinmaus Jean-Pierre né à Heinsch, tonsuré à 
Trèves le 20 décembre 1720 et prêtre le 12 avril 1721, primissaire de Folkling dès 1727. I I  
Y meurt le 26 avril 1734. 
77) A.D.M. 29 J 103, visite canonique à Folkling par J.B. Canon prêtre docteur de la 
Sorbonne. 
78) A.D.M. 3 E 6505, obligation au profit de la confrérie du Rosaire du 29 mars 1730. Le 
fondateur Caspar Stelmes né à Hoffelt près de Liège est curé à Théding du 6 décembre 
1703 jusqu'au 24 novembre 1750. Il meurt le 10 juin 1755 âgé de 90 ans. 
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spirituelle se développe. La paroisse s 'enrichit d 'une dizaine de fon­
dations de messes qui lui apportent 950 frs. Environ 300 frs barrois 
forment une mise de fonds prêtée à divers particuliers dans le cadre 
d'obligations(79). 
Un curé bâtisseur : la remise en état des lieux de culte 
Après plusieurs années d'apostolat et devant l 'augmentation 
de la population, les bénédictines dotent la paroisse mère d'une 
nouvelle église, la communauté villageoise construit un nouveau 
presbytère. Le 30 août 1721,  l 'administration ducale adjuge à 
François Knoepfler, marchand de Saint-Avold, le droit de prélever 
70 chênes dans la forêt de Folkling au profit de ladite communauté 
moyennant 707 Iivres(80). Les dépenses engagées par la communauté 
sont très lourdes. Le maire et les échevins vendent pour 460 frs de 
prés et de champs aux riches coqs de villages(81) . Le nouveau pres­
bytère est une imposante bâtisse d'une dizaine de pièces sans la 
cave. La présence à Folkling en décembre 1721 de Jorg Hess, maître 
maçon, originaire de l 'Allgau, région bavaroise réputée pour ses 
maçons est certainement à mettre en rapport avec la construction 
de ce nouvel édifice. Mathias Gondolf ( 1651-1724),  originaire du 
Tyrol, maître maçon réputé installé dès 1689 à Folkling, a certaine­
ment contribué à sa construction. Mathias réalise des travaux à 
l 'église de Forbach en 1686, puis construit le presbytère de Béning 
en 1703. Il s'installe à Emmersweiler en 1690 comme fermier de 
l 'abbaye de Fraulautern. 
L'augmentation de la population après 1710 se mesure au 
nombre de baptêmes qui passe de 1716 à 1725 à 282 et justifie 
certainement un agrandissement de l 'église financé par les béné­
dictines. Déjà  en 1707, elles affirment : « les églises de Berviller, 
Tentling, Folkling menacent promptement ruyne chose si vraye que 
les suppliantes en leurs qualités de décimatrices ont ordre du sei­
gneur Evesque de Metz de les faire restablir incessament après 
Pasques à peine d'être interdites . . .  »(82). Des difficultés financières 
résultant d 'une politique d'investissement hasardeuse de la part des 
décimatrices se traduisant par une série de banqueroutes, qui 
repoussent les échéances jusqu'en 1725. Le rôle de répartition de la 
subvention de Gaubiving daté du 10 janvier 1725 précise « leur églis 
paroissial de Folquelin sera de nouvas toudemein construite avec le 
79) A.D.M. G 2008 bis, rentes au profit de la paroisse ; 3 E 6505 ; 3 E 6509. 
80) A.D.M B 10356, adjudication de bois au profit de Folkling des 3.6, 26.7, 4.8 et  
30.8.172l. 
81 )  A.D.M. 3 E 2103, ventes de terres au profit de particuliers des 23 octobre et décembre 
1721. 
82) A.D.M.M. B 744 n° 14, rapport des bénédictines au duc. 
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sentier alentour »(83). En l 'absence d'archives concernant le coût de 
la construction, il ne nous reste que le mobilier. Celui-ci a été très 
bien décrit par Olivier Muller(84). Le maître-autel baroque est réa­
lisé en 1726 par le sculpteur franc-comtois Pierre Valdajot, résidant 
à Sarrelouis au service de l 'abbaye de Wadgassen dès 1718(85). Le 
couple Valdajot Jansen réside durant les travaux à Folkling où naît 
un fils, Jean Georges le 14 avril 1726. I ls retournent vivre à Sarre­
louis dès 1727. Cette nouvelle église contient en 1750, 320 places 
assises. En octobre 1739, Folkling fait faire deux cloches réalisées 
par le maître fondeur Claude Richet, de Sarrelouis. Elles sont bénites 
le 15 mai 1740(86). 
La reprise démographique affecte dès 1720/1730 les paroisses 
annexes qui toutes décident soit de construire ou de rénover leurs 
chapelles. Ainsi, la communauté de Morsbach qui décide le 3 mars 
1723 d'ériger une chapelle dédiée à Notre-Dame des Sept Dou­
leurs(87). Il est décidé de lui ascenser à titre perpétuel un jardin pour 
83) A.D.M. 4 E 1 93, terrier de Gaubiving de 1 687. 
84) OLivier MULLER, L 'Eglise Saint-Eloi de Folkling, n° 10, 130 pages. 
85) Ibid., p. 97 et 98. Au sujet de Valdajot voir Guido MÜLLER, Die Einwohner von 
Fremersdorf und Eimersdorf p. 292. Jean-Pierre Valdajot est né aux environs de 1699. Il 
décède le 3 .12 .1 749. Il se remarie avec Gertrud Jansen le 1 1 . 1 1 . 1 723. Le couple aura dix 
enfants. 
86) R.S. BOUR, Etudes campanaires mosellanes, t. 1, Colmar, 1947, p. 1 38-139. 
87) A.D.M. 3 E 2105, acte du 3 mars 1723. 
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L'église de Folkling 
avec l'autel baroque 
de Pierre Valdajot. 
Photo W. Weiler 
7 frs 8 blancs de rente annuelle. La communauté salarie un échevin 
ou « Brudermeister » pour 154 frs barrois(88) chargé de son entre­
tien. En 1742, lors de la confection du terrier, la chapelle possède 
deux jours de terre et treize fauchées de prés adjugés à des particu­
liers pour son entretien(89). La chapelle est entourée d'un mur de 
protection en 1728. Celui-ci est réalisé par Nicolas Muller, mar­
chand, qui doit intégrer dans la nouvelle enceinte un calvaire érigé 
à cet endroit(90). Le 19 octobre 1730, la communauté dote cette cha­
pelle d 'ornements en vendant un terrain(91) .  Le 30 octobre 1734, elle 
achète un missel par le même biais(92). L'ensemble des revenus 
affectés à la chapelle s'élève en 1740 à 300 livres de Lorraine. 
88) AD.M. 3 E 2105, acte du 3 mars 1723. 
89) A.D.M. E 653, arpentage du ban de Morsbach réalisé en 1742. 
90) AD.M. 3 E 21 10, acte du 18 février 1728. 
91 )  AD.M. 3 E 6505, acte du 19 octobre 1730. 
92) AD.M. 3 E 21 17, acte du 30 octobre 1734. 
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La communauté voisine d'Emmersweiler décide dès 1725 de 
reconstruire sa chapelle vétuste. Elle vend pour plus de 800 frs de 
terrains dont le produit est affecté aux travaux de la chapelle :  
« Auf Erbauung ihrer verfallenen Capellen »(93) .  Les travaux 
s'achèvent en 1730. L'église est dotée d'un maître-autel dédié à 
saint Nicolas et à saint Marc. En 1732-1733, l 'administration de la 
gruerie de Hombourg-Saint-Avold concède 76 arbres à la commu­
nauté d'Emmersweiler(94). Le produit de la vente est affecté à 
l 'achat d 'ornements pour leur église en 1733(95). 
Quant à la communauté de Rosbruck, elle rétablit la chapelle 
dédiée à saint Hubert dès 1696. Les premiers mariages y sont célé­
brés en 1703. Les récollets de Hombourg procurent une chaire à 
prêcher en 1707. La communauté investit 1 772 frs barrois de 1725 
à 1734 pour parachever l 'équipement de la chapelle(96). En 1725, 
elle vend pour 448 frs barrois de terres afin de réaliser le maître­
autel baroque(97). L'architecte inconnu est peut-être Valdajot qui 
travaille en même temps au maître-autel de l 'église de Folkling ; les 
1 324 frs restant sont affectés pour l 'achat des ornements, un 
carillon et du linge de messe(98). Malgré tous ces efforts, l 'utilisation 
de ces lieux de culte est limitée. Baptêmes et enterrements ont 
lieu à Folkling où se trouve le cimetière communal. A Folkling, le 
lieu-dit Totenweg ou chemin des morts est utilisé par les habitants 
des communautés de Rosbruck et d'Emmersweiler lors d'enterre­
ments(99) au cimetière situé autour de l 'église mère. 
Conclusion 
Jean Bernardi décède le 19 décembre 1745 à l 'âge de 75 ans, 
suite à une hydropisie. Conformément à ses vœux, il est inhumé le 
21 décembre 1745 dans le cœur de l 'église devant le maître autel par 
Pull ,  curé de Bousbach et Jean Nicolas Bux son vicaire. L'œuvre de 
Jean Bernardi est immense. I l  laisse après 43 années d'apostolat 
une paroisse reconstruite. Jean Bernardi fait partie de cette pre­
mière génération de prêtres luxembourgeois formés à Trèves, haut 
lieu de la Contre-Réforme qui choisissent la Lorraine allemande, 
93) A.D.M. 3 E 2108, actes des 3 et 5 novembre 1725. 
94) A.D.M. B 10356, acte du 18 juin 1732 
95) E. GONDOLF, op. cie, art 1, p. 48. 
96) A.D.M. 3 E 6505, contrats du 6. 1 1 . 1732 ; 3 E 651 1 ,  acte du 22.9.1734. 
97) A.D.M. 3 E 6502, acte du 30 octobre 1725. Le maître-autel est encore signalé lors de la 
visite canonique de 1807. Il semblerait qu'il n'ait pas été récupéré lors de la construction 
de la nouvelle église gothique en 1868-1869. Une partie du mobilier de l'ancienne église 
transformée en auberge après 1870, est resté sur place exposé dans une pièce. Le tout a dis­
paru à l 'évacuation de 1939. 
98) A.D.M. 3 E 6506, actes du 22.9.1730. 
99) Voir Olivier MULLER, Le terrier de Folkling de 1690, p. 69 : « Totenweg ». 
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terre d'emmigration, dévastée après les guerres, en manque de 
prêtres. Bien formé dans l 'esprit tridentin, Bernardi ne fait pas de 
prosélytisme. Aucune conversion n'est signalée par les registres 
paroissiaux. Le contact permanent avec le monde protestant a 
nécessité du doigté et un esprit de tolérance combatif. A la fin de 
ses jours, il se fait même soigner par un médecin et un apothicaire 
de Sarrebruck la protestante. Il est ainsi le reflet du « bon curé » du 
XVII Ie siècle. Homme de Dieu, homme de science, il est le protec­
teur et médiateur entre ciel et terre. Il rassure et protège en une 
époque de fléaux(1Oü). Il est selon Restif de la Bretonne « l 'arbitre 
des différends, le consolateur et le secoureur des malades ». Il joue 
un rôle public très important par la tenue de registres paroissiaux, 
par les annonces qu'il fait, par les certificats qu'il distribue. 
Bernardi a aussi le souci de l 'enseignement. I l  dote très vite la 
paroisse mère et les annexes d'instituteurs, reconstruit l 'église 
mère. Il favorise la construction de nouvelles chapelles dans les 
annexes. Il est aussi le prototype du curé, notable rural qui, par sa 
famille, se lie aux coqs de village de Folkling. I l  se lance dans le 
commerce des céréales. I l  encourage la construction de moulins et 
favorise le développement économique de la paroisse. 
Figure sympathique et incontournable pendant presque un 
demi-siècle, Jean Bernardi, appelé « der Herr » dans bon nombre 
de documents, a su marquer pour de longues années le cœur de ses 
paroissiens. 
Pascal FLAUS 
100) J. DELUMEAU, Les malheurs des temps. Histoire des fléaux et des calamités en 
France, Paris, Larousse, 1 987, 5 19  p. 
481 
